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UNE FABLE URBAINE A L'ERE DE L'AMOUR VIRTUEL
Medianeras, Gustavo Taretto, 2011

Avenida Santa Fe a Buenos Aires, au centre de

la ville, deux murs aveugles se font face, Martin
habite au quatrieme etage du numero 1105. II
est concepteur de sites internet et agoraphobe.
Mariana vit au numero 1183 de la meme avenue.
Elle est architecte et claustrophobe. Dans la fan-
tasmagorie du monde virtuel oh il passe le plus
clair de son temps, Martin est invincible. Dans
la vraie vie, il a besoin d'un sac de survie et d'un
appareil photo pour faire face a Timmensite de la
ville. Mariana peine a trouver un emploi comme
architecte. En attendant, elle travaille comme
decoratrice de vitrines. Dans ses decors, elle
cherche k retrouver l'aura des choses, le sentiment

d'unicite perdue dans la masse de la grande
ville. La vitrine - que Walter Benjamin et Charles
Baudelaire consideraient comme la plus moderne
des fantasmagories - devient pour elle un espace
ouvert et ferme k la fois, une bulle de verre
transparente et protectrice oil elle peut soigner sa

phobie de l'anonymat et de la perte de soi.

Les deux jeunes gens ne se connaissent pas. lis
ont pourtant en commun d'essayer de se remettre
d'une rupture amoureuse. Lances dans la quete du

bonheur, ils vivent seuls au milieu d'un ocean de

cables: autant de promesses de correspondances
cellulaires et virtuelles que de disillusions. Un
jour, ils ouvrent une minuscule fenetre irregu-
liere dans le mur aveugle de leurs appartements.
« Absolument tous les immeubles ont cette fagade

inutile, inutilisable, qui ne donne ni devant ni
derriere », explique Mariana. « Contre l'oppres-
sion vecue au quotidien, il n'y a qu'une issue, une
echappatoire, illegale, comme toujours. » Ce geste,

reparateur et destructeur a la fois, - subtil echo de

celui d'un Matta Clark - laisse entrer la lumiere
dans l'obscurite des appartements et, avec elle,
la possibility de detourner le regard des fenetres
du virtuel.

Medianeras (« Murs mitoyens », 2011) est le

premier long metrage du realisateur argentin Gustavo

Taretto. Version developpee du court metrage

eponyme (2005), le film raconte l'alienation et les

errances parallele de deux individus perdus dans le

labyrinthe de Buenos Aires. Appuye par une mise

en scene ingenieuse et poetique, melant les prises
de vue reelles avec des animations numeriques, des

graphiques et des photos, il raconte l'echec des uto-
pies urbaines en meme temps que les limites des

avancees technologiques. L'architecture est la toile
de fond de l'histoire: les aspects heteroclites de la

ville, les etapes successives de son urbanisation, le

mal-etre de ses habitants. Dans le prologue de son

Eloge de l'ombre, Borges evoquait«la pratique mys-
terieuse de Buenos Aires ». Dans le film de Taretto,

un somnambulisme generalise paralyse la capitale
du 21" siecle. Le reveil de ce sommeil passe aussi

par la demystification des fantasmagories contem-

poraines qui l'engendrent.

Evgenia Giannouri, Le Silo, www.lesilo.org
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